
LE P1UIX cou1fflWi

De lionme, la hiinex àl l'huile passa
~îîvssvcienten Gerinanie, en Gaule

eht (111 Bretagne. Car, dans ces pays, des
terL-liws et des joncs treinîpéi dants de la
grraise OU dans unew huile de poisson
pticîîîte, étaient les seuls moyens <1 é-
uIliragre avant la conquête (les lio-
imains. Li lumière faite avec les joncs,
à cette époqule, s'obtenait en fichant
veux-ci, sur, une base de -bois. Les

tiges de joÏnes étaient décortiquées
presque en totalité, et trempées dans
de la graisse chaude. Parfois, trois OU-
plus (le ces tigies <le jonc étaient luit-
tees ensemjble, et placée,&s en ii lieu
vOnvenable, oit une fois froides, on les
aIimit, lorsqu'une autre p)rimnitive
lumière de_ ce genre était consumée, au
point deý riequer de mnettre ke feu à son-
sup"port. C'e genre d'éolairage émet-
'tait une flamme forte !et une odeur
non mnoins forte. Si vous Y tenez,' vous

povzvous payer le luxe d'Un ôclaira-
ge analogue à celui qu'eîniployaient
les anici-ens Bretons, et qui, encore de
nos jours, chasse l 'obscurite (les tristes
chaumière, dle la partie a plus reculée

dol'rlande. Car, dans plus d'un cas,
la chandelle populaire est encore rem-
placée par l'éùlairage aut jonc, dont se
servaient nos ancêtres. f)n s'en sert et
on s'en servait surtout, naguère, là out
les chandeles (le cire étaient trop chè-
res; avant que Chevreul et d'autres,
aient trouvé le moyen (le raffiner la
graisse des animaux pour en faire une-
chandelle à bon marché.

Les Ecossais, les Danois et les tribus
(le la Scandina-vie n'étaient pas encore
assez avancés pour faire usage des -tor-
dies de joncs -lorsqu'on fit -la conquête
(le leur pays. Quand ils avaient besoin
(le torches, ces hommes fichaient uin
bout de bois dans le corpsi d'un oiseau
gras, et suptiortant, -la mauvaise odeur
qui s-e dégageait de ce genre d'éclaira-
ge tout primitif, ils se servaient (le
ctýte lumière juiQui'à ce que le corps
de l'oiszeau fut réduit en cendres.

La lampe telle qu'apportée de Rome,
vontinua à Atre en usage, sans grands
c-hangercmenits, jusque vers Jle milieu du
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treizièmie siècle. Alors, on inventa, lvs
chandelles qui donnèrent une lumîière
artificielle relativenment confortable
pour eox qui pouvai-ent ste permettre
une telle dépense.

Etant donnée la pauv'reté de l'éclai-
ragYe 'fourni par les hnpsemployées
<la s- les maisons, it dfins les huttes de
nos ancêtres; on p)eut être certain qu'ils
ne regimbaient ns trop) contre le son
(le la cloche du couvre-feu, lorsqu'il se
faisait entendre à huit heure,. P'en-
diant tout le moyen âge. les serfs, de-
vaient se lever aut point du jour et se
coucher dès le crépuscule.

Le premier pas qui fut fait dans le
senýs de l'éclairage moderne au mîoyen
(le-, chandelles, fut l'invention d'une1
torche de suif que l'on emnployait vers
la fin du douzième siècle. Cette torch-,
fut employée pendant environ cent anis,
alors que la chandelle de suif, obtenue
soit par -le procédé de la trempe out par
celui du moulage, fit son apparition
telle qu'elle existe encore dle nos jours.

Les vieux barons qui Obligèrent le
Roi Jean à signer le traité de Magnai
à Runnyimède, auraient donnés une va-
leur presque aussi grande à un paquet
dle chandebles qu'aux droits qu'ils pri-
rent de force à un souverands.-i, l
les leur concéder. aidsoé

A cette époque, x~oler une chandelle
sur une table de cuisine, était un.criime
ligne de la corde., Ce n'est 'que dlan>~

le quinzième siècle que les bourgeois et
les commerçants furent à meume- (le
pouvoir acheter des-chandtlles de suif.
Aut commernient du dlix-nieuvièi'
siècle, les chandelles se vendaient à la
pièce, au prix d'environ douze cents
ebacu ne.

Ces chandelles avaient une mièche
faite en fil de lin, et elles b)rûlki;ent ra-
piilenient. Le coton était alors, plus:
c-oûteux que la soie, et en faire d(ý,
mièches eût été une grande folie. Il v
a cent ans, le prix d'une paire (le bas 0v
coton était de trois livres sterling. D<'-
puis -le neuvième siècle, on avait fait
iusage, dans les églises, dle cierges de
(-ir.e; mais jamais personne ne s'ôtnii

*~Avant I'Inventalpe nous Un.~ qhuoi'.ajrnoH
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.à( Cela vous paiera de nous écrire
pour rPriseigneinents détaillés.
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